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Nos très chers Fils,
Notre consola V)on a été grande en reco-

'vant la lettre par laquelle vous adhériez,
d'un cIncert 11anI', c &Y# o tout l'épisco
paL fraiîçais, à Noire Encyclique. Au
milieu dei; soflie-audis, et Nous rendiez
grâces do l'avoir pub iée, proteétant, avec
les Pluit Dobles accertr, de l'union intime
q1si r. lie les éviquc# de France et ri par-
tie-il ie Z, scacre'îeux de la sa i2ht E9 l .se
il; Si2qe de Pierre

Cettu Encye aque a déjà fait beauooup
de bien, et erle on fers, Nous l'espérons,
davantage encore, malgré les attaque.l
auique les elle r'est vuo on butte de la
part d Iiomme,! oaa,ionnés,. attaqued c sa-
tmelsuîs du re u~, Nous aimoisa à le
dire. elle a trouvé inu- do vaillants dé.
feme'nr'. -

les itttaquep, Nous les avions prévues.
PArtout où l'ngietton des partis politi.
qued remue profon.dément Ici espritv,
ccmme il arrive maii.tenarjt en France, il
est dirmeile que tous rendent de imité à
la vérité cette pleinc justice qui est ptur
faut ton droit Mlis fallait-il pour cela
Noua taire? Quoi I la France souffre.
et Nous n'aurions prs rc&cnti juSqu'au
fond '- l'éime les doulcurs de cotte Fille
alcée Ge l'E.slibe ? La Frat.ce qui s'est

aui-le titre de nation tris izrelien2if et
siutn pour rien t'', qat-r, Et déb

au -milieu des r 2 gohzas, contre la i
lemte de ceux qui voudraient la dtoh- as-
tiani,.cî et 12 rabaL-ter en face de tout, et
reuplis ; et Nnuus aurions omis de faire
appel aux catholiquep, à tous les Fran.
gi- ssoi é4ep,rour conserver à. leur patrie
,:ette fui $sinte qui en fit la grandeur
dans Jlhibtoire ? A Dieu ne plaise.

Or, Nous le cloresatins mnîeux du jour
onjonr ; dans la poursuite de ce résultai,
l'action des Iloemes du bien était nécer-
sairemcnt paraly;êe par la divi ion de
leurs foirce&. De là ee que noua a<,tnh dit
et redisons à tons : Il Plus de Paitia e
tue tous , au contraire, union cempicte
pour soutevir de concer- ce qui prime
tout avanis-gc tcrrebtie : la religion, lit
caueo de Jétu& Chriet. E-i ce poing
c(mme en tout, hltpzchie: si *le'nd le rey
estme de £)leu et ta justice, et le rcite roses
stra donné p7r jurcn.f t."

Cette idse.nère qui domine outa No-
fie Encyclique, n'a pas échappé arx en-
nemit' die la religion catholique. S'out
pouri ioDs dire qu'ils ont été les plue olair-
voyants à en faisir le sens, à en me urer
la portée pratiqua Aumsi,deprit I&. dite
Ec.cique, vraiec mcestsgêre de paix pour
tout homme de bonne volonté, qu'en en

Iosd~e~'nd ou la forme, cas honsmeb
d? parti cnt redoublé d'acharnement im-
pie. Divers faite d6plorab:es récemment
arrivsis, qui on: attristé Io. catholiques et
méme, Nous le savons, nomibre d'h immoe
peu suspecta do partialité avrel'gie
suit là pou,- le prouver. On a-vu clare.
ment ou veulent aboutir les ortganisateurse
de c3 vaste complot. eonec Nous l'lippe-
loeîa dans 2Ntotre Et cyclique, formé pour
anéantir en kcc le christianisme.

Cen hommes dotc, saisissant pour en
vemir A ligure finse, les moindrei prétextes
et sachant au bi soin les faire turgir, ont
profité6 de certains incidents qu'on d'an-
tres temps il$ uaetjgéaofuis
pour donner champ libre à leurs récri-
minstioms ; montraut par là leur parti
pris do sacrifier à leurs passions auti-reli.
giemu l'ntéikt général de la natlon,
ilans ce qu'il a de pinus diMc de reapt',.

En face de cem tendaiLme, cii face tics

maux qui on découlent. au grand pi-du-
dico de 1'Eglise de IFrauoe, et qui vont
' oggravant de5 JOur en jour, notre silence

ur is egit rendu coupab'a devant Dieu et
devant les hommes. il eûtt seumblé que
nous contemplions d'un oeil impassible les
souffrance. de Nos fit., les catholiques
fraegais. On eùt insinué q.e N ou$% ju-
gions dignes d'approbation, ou pmur le
moins de tolérance, les ruines retligicuo,
moralcs, civileis, amoncelées par la tyranu
nie des seces satioh6tienne.

On nous eût reproché do istisor dé.
pourvu. do direction et d'appui tous ou,
Frai gais courageux qui. dauti lob prà-
setites4 tributationa, ont plus qr?,jamaisJ
besoin ..'ftre fortifi<s. Nouot atvions sur-
tout des# <n3ouraements nu clergc, auqielt
ori voudrait contre la catura de ila vo'aîon
imput er bilence danis l'r-xetroicu mêmeo de
snn ministèrei, alors q-t'.l préche selon
i'Evangile la fidélité aux devoirs ohétiens
et sor aux. Du reste, u'est-co pas tou
joues pour Nous uno obligation pressan-
te do parler, quoi qu'il en edvienne, dès
qu'il ea'agit d'affiruser Notre, droit divin
d'enseigner, d'exhorter, d'avertir, on f4e
de ceux qui, sous prétexte de distinction
ettre la religion et la Ion itiqte, préten-
draient eu uiiconscrîre Ol'usversalité ?

Vnuili ce qui cns a déterminé de Na-
tte entière initi.tive et au pOcite connais-
tano dit cauce, à élever la voix ; et nousb

ne eEer's e 1oivercî.eqi uil quu
nous le ugerong opportun, -jzeu t'cipe>ir
que la vérite. fluira par se frayer uz eh -
sein jusque dias Ici, co irt qui lui résis-
tent, peut-être avec nu reste do bmanal
foi. Et comme le mal que Nous aguta-
oe, loin delse limiter Aux catholiques.
atteint toui los hommes de -sen-t tt de,
dioiture. c'est à eux aussi que Nojus av -a-
zdress Notre .Eucyc -q'i, pour que Lou,
se lh£ cnt d'a-téter la F.&-.o-3 sur sa pente
qcilz. mène aux abimie 0:, ler cffaitr,

mitiquait aux f3rces osîarslui
té et la concorde dans la poursuite asu
but final, c'eut. i-diro la conservation de
'% religiuon, puisque là doit tendtre tout
hümme hons,éte, tout ami sîucêre- dcta
société: No're Fnciyol.ique l'a amplemont
démontré.

Mais te but lune foii prçoisé, le bc'o.n
d'union pour l'atteindre pue fils admis,
quelnscsron les mojens d'acanrcr cette
unican ?

NOUA l'avons également expliqjué et
Nous teuesa à la redite, pour que pe--snn
ne nec se méprete sur Notre enseigu.-
meus un do ces mryens est d'aoc.pter
Esas arrière-pensée, avec cette loyauté
parfaito qui cýonvient au chrétien, le pou
voir civil dans la larme ou, de fait, il

eit.Ainsi f'k acceps¶, en Ftacce, le
premier Empire, au le ndemain d'une e!
froyab:e et sang auntu iîiarchio ; ainsil fa
rens acceptés loi zutres pouvoirs, sort ma
nus chique. &ois républiasios, qui se suc-

cédèrent jusqu'à nos jouril.
Et le raison do cette acceptv tion, e se

que le bien commun de la société l'empar-
te sur tout autre intérêt , car il esu lr.
prineipe cré-zteur, il ast l'd émeut conser-
vateur de la sooniété humains; d'où i.
suit que tout vrai citoyen doit le von oîr
et le procurer, à tout prix. Or, do cette
nic!±L-ité d'assurer te bien commun d6ri
vo, comma de la souro3 propr-e et immb-
diste, la n6cseat6d en pinvoir civil qui,
s'orientant versteo but rupîduis y dir-ge

sgtment et, constammeunt les volontés
multiplea des sujets, groupés on f&itcu j
dansiamatai. Lors doue qte, dana une,
s-ociété, il existe un pouvoir oonstntul et
mtu à l'ouvre, I'intéiêt commun se trou
vo lié i ce pouvoirtet l'cru doit, pour cette
raison, l'accepter tel qu'i! est C'est
Iour cas motif, et dains et suns que Nons
avrons dit aux cletholiques fraçois : Ao-
ceptes la République, e'ost-à-dire lo pou-
voir constitué et existaunt parmi vois:
rc.pootez-'o ; soycz.lui aocn z comme re-
préSncsnt le pourvoir Vecu do Dieu.

(A contir-nar.)

L' IN'I C)S'E T~ f~ mon indignité. qu'il est amer le painL'I PO S EU R que donne l'argent volé. Aht i ['oru
prévoyait ce que fait naître de tor-

lx tures une mauvaise action, on s'arrê-
terait terrifié.

Alors, se jetant de nouveau à ses Sa nmère lui mettait, sur son as-
genoux, dans un débordement de --.ctte de faience bariolée, une galet-
larmes, il dit tout son passé :son te grossière.
ambition, le naufrage, le vol, sor Mange; sans remords ; ceci n'est le
mariage, son départ d'Athènes. En bien d personne.-Ne pceai- Vs coura-
I écoutant, Anne-Marie joignait I !s ge. P sque tu as du repentir, Dieu te
mains, ses lèvres frémissaient ct une; pardonnera d'avoir été faible devant:
expression d'indicible douleur passa la tentation. Prends bon espoir.
dans 'es yeux quand elle balbutia Il s'efforçait de goùter à la pâte de,
enfin : blé noir ; mais, quoiqu'il fût très fai-

-Quoi > tut as volé, toi-...tu as 1le, il mangeait avec effort.
trompé cette jeune femme ! Malheu- Bientôt ils quittèrent la table.
reux enfant ! Assis du coin dle l'âtre, ils reprirent

Il pleurait. leur causerie.
-Oui, mère. j'ai fait ce la et par -1l se fait tard, dit enfin la Bre-

ambition et par amour. Mais si vous jtonne ; entends-tu sorner neuf heu-
pouviez sa -oir à quel point je me res ?
repens. J'ai et, tant de désespoir que La cloche, cni effet, cnivoyair, à
j'ai voulu mourir, que J'1ai mis le ca- travers la lande, ses coups réguliers
non d'une arme contre n'a tempe ; et mélancoliques. Le hruit du bat-
si cette jeune femme tarit aimée ne tant frappant sur l'airain se mêlait
me l'avait défendu, il y a longtemps au grand vent de l'arrière- utomne.
que j'aurais cessé de vivre. Y vesl se leva. Alors, de la main, sa

La mère chrétienne joignit les jmère lui montra le crucifix Jc cui-
Mains avec épouvante. vre sur lequel, tanit de fois, elle avait

-0 jésus ! jésus Sauveur ! tu levé son pieux et honnête re-
voulais te détruire. Et ton âme, tu gard. Ce Christ était toujours a
l'avais oubliée-...Tu serais mort la place accoutumée, surmontant
dais. l'impénitence ? un bénitier. La coçluille fl'etait

Puie, suffoquéc: par l'émotion, elle point vide et desséchée, soir et
se prit à sangloter. matin des doigts pieux lui detuan-

-Yvt.es baissait le front. daient l'eau qui combat les tentations
-Est-ce que, vous serez ine.-mra- et chasse les mauvar rêves. Anne-

ble, reprit-il d'une voix angoissée. Marie tendit le buis bénit à son fils.
Est-ce que, vous aussi,, vous ne me Yves flézhit le Penou devant Vilna-
pardonnerez pas ? . esaintie, eýtret,-ouv4 'dans 's'a ni--

La Br--tonne le considéra avec moire, la prîére dc son enfance Il se
une tendress-t profionde ; et, de ses releva moins accabIa et, dans le lit
lèvres. tonnbèrrait ces mots si subli-. clos où il avait dormi jadis, il put
mes dans leu- simplicité fermer les yeux et reposer quelques

-Je suis ta mère I heures.
Les heures s'écoulaient sans qu'ils Au matin, le vent avait cessé-

en eussent conscien,:c. Yves se con- Yrves se leva, et s'approchant de la
fessait à la plus miséricordieuse de fenêtre, il aperçut à perte de vue, la
toutcs les eendrecsýes, et la Bretonne lande aride. Pourtant, il trouva du
sentait cntrcr en elle une joie céles- charme a ce pays triste. Il -écouta
te à la pensée: de disputer l'àme de jl'Océan qui bruiss-.ait et la flèche de
son enfant aux doutes et aux téne- granit qu<i terminait le clocher ajour
br-es. Si un jour elle parveila.. a la jdc l'église, la-bas--, au loin,du côté des
faire renaitre à la lumière, revivre à champi d'ajoncs.Un voile de vapeurs

l'epéanc !Pourquoi dé-espérer ? igris perle couvrait le ciel tout entier,

Dieu n'a-t il pas afréqu'il y a plus etdsosaxdjne lnin u
de joie au ciel pour le vibage en larmes cette solitu.de avec de lents batte-
d'un pLcheur repentant, que pour la ments d'ailes Très doucemien:. An-
robe blanche de cent justes.g ne-Matiei, qui, déj, avant rnis cn bon

La nuit était complète, le feu S'étei- ordre les meubles primitifs, s'appro-
gnait Anne-'Marie jeta dans l'âtre 1cha de son fils et le regarda, profon-
une brassée d'ajoncs ; ensuite elle 1démenrrt émue. Elle retrouvait dans
posa sur la table de chêne noirci par ce. visage, à l'expressiun hautaine, les
les années, une petite lampe de cui- traits de l'enfant et de l'adolescent
vre, puis quelques galettes de blé C'était bien le large F. int et le beau
noir. E-le s'approcha de son fil-, et, regard qu elle connaissait
passant doucenient ia main sur ses -S'il souriit, songeait-ele je re-
cheveux : verrais le joli pli que formaient ses

-Tu dois avoir faim. Tu cs faible- lèvres... muis il rie wunra, plus ja-
je suis sûre que tu n'as rien pris de- mais ; i' a été trop coupable et il a.
puis ce matin ? trop souffert.

il était à jeun, en effet, depu.is de Et tout à coup elle lui dit:
longues heures, et ses forces étaient -Mas, malheureux enfant, tu lie
prêtes à le trahnr. Il eut un pâ.le sou- peux ainsi rester changé de ton P&-
rit-e pour le frugal repas. Iché, rester l'ennemi de Dieu. Veux-

-Ah ! dit-il, qu'clle sera bonne tui venir avec moi à l'église de Saint-
cet.te galett-z durcie trcmpéc dans jPierre de Quiberon, là où tu as été6
ce lait, puisque vous l'avez assaison- baptisé.Ah 1 prends confianceprcads
née du pardon et de tendres paro- confiance. Tu n'as pas oublié le:
les. proverbe breton que répétent nos

Puis, il ajouta avec un cri de véri- anciens: <'Linnocznce, sc'est la gout-
té : te d'eau; le repentir, c'est l'0Oée.

-Si vous saviez, mea mère, quel Il y avait dans le regard d'Ane-
pain j'ai mangé depuis des mais ..... Marie cette expression indéfinissible
Depuis que j'ai cu conscience de qui ne se trouve que dans les yeux


